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Abstract
Ce travail examine les implications de l’adhe´sion de la R.D.Congo a` la Zone de Libre Echange
de la SADC, a` l’aide d’un mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral calculable. Cet objectif passe par l’analyse
des caracte´ristiques de l’e´conomie congolaise a` travers la matrice de comptabilite´ sociale de 2005,
support empirique de notre mode`le, sur lequel est simule´e la suppression des droits de douane de
85%. Les re´sultats obtenus donnent la mesure des effets attendus sur la cre´ation de commerce et
le bien-eˆtre des me´nages, ainsi que la nature des ajustements ne´cessaires au renforcement de la
capacite´ du pays a` participer aux e´changes au sein de cette Zone de Libre Echange.
JEL classification : D58, D63, F13, F15.
Mots cle´s : Zone de libre e´change, Cre´ation de commerce, Bien-eˆtre
∗Envoyez-nous vos commentaires et observations a` jblaise.nlemfu@gmail.com
1 Introduction
Depuis sa cre´ation en 1992, la SADC n’a pas me´nage´ ses efforts pour progresser vers une Zone
de Libre Echange, afin de faciliter et de promouvoir le commerce entre ses Etats membres, dans le
cadre de l’inte´gration de la re´gion. Plus de vingt protocoles fixent dans leurs de´tails, le de´roulement
du processus d’inte´gration de la re´gion.
Le protocole de commerce, signe´ en 1996 et entre´ en vigueur depuis 2000, pre´voit l’instauration
a` la fin 2008, d’une Zone de Libre Echange entre les Etats membres. Ce protocole engage les E´tats
membres a` :
• Eliminer progressivement les tarifs en cours ;
• Harmoniser les proce´dures et la documentation commerciale au sein de la SADC ;
• De´finir les re`gles d’origine de la SADC ; et
• Re´duire d’autres obstacles au commerce.
En vertu de cette Zone de Libre Echange de la SADC (ZLE-SADC), 85 % de l’ensemble des
lignes de produits des pays membres seront commercialise´s a` un tarif nul a` la fin 2008. Les 15%
restants, constitue´s des produits sensibles, leurs tarifs seront e´limine´s progressivement jusqu’en
2012.
Cependant, redoutant les implications quant aux effets attendus, la R.D.Congo n’a pas adhe´re´
a` cette Zone de Libre Echange , estimant ne´cessaire la mise en place des certaines re´formes comme
pre´alables a` son adhe´sion.
L’objectif poursuivi dans cette e´tude, c’est d’examiner les implications de cette ZLE-SADC
sur l’e´conomie congolaise, en mettant en exergue l’analyse des effets statiques et du bien-eˆtre des
me´nages. Il sera question, a` la suite de cette analyse, de formuler les recommandations quant aux
re´formes internes a` mettre en place.
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En effet, les effets attendus d’une Zone de Libre Echange (voire d’une Union Douanie`re) ont
fait l’objet d’analyses conside´rables. Le point de de´part est l’e´tude de Viner portant sur la cre´ation
et le de´tournement du commerce (Viner 1950). L’analyse prouve que tandis qu’une re´duction des
tarifs avec tous les partenaires commerciaux ame´liore le bien-eˆtre, une re´duction pre´fe´rentielle des
tarifs affectant seulement les Etats membres d’une zone pre´fe´rentielle peut re´duire le bien-eˆtre.
La raison est celle qu’en plus de cre´er le commerce, un tel changement de tarif tendra e´galement
a` le de´tourner, probablement entraˆınant le remplacement de l’offre d’importation a` prix re´duit par
des importations a` couˆt e´leve´ pour le pays partenaire dont les exportations tirent be´ne´fice de l’acce`s
pre´fe´rentiel du marche´ re´gional.
Venables A.J. (1999, 2003) comple`te l’analyse de Viner tout en de´montrant que les gains et les
pertes au sein d’une zone de libre e´change de´pendent des avantages comparatifs de chaque pays
membre relativement aux autres pays membres de la re´gion et au reste du monde.
Dean A. DeRosa (1998), fait la meˆme analyse que Venables, en mettant l’accent sur l’importance
de la structure des couˆts de production et la taille e´conomique des pays membres (Bhagwati and
Panagariya, 1999).
D’autres auteurs, comme Milner et Wright (1998), Decaluwe´, Dissou et Patry (2001) et De-
caluwe´, Dissou et Robichaud (2004) ont montre´ que l’impact e´conomique d’une zone de libre e´change
(Union douanie`re) sur les e´conomies des Etats membres de´pend, entre autres, de caracte´ristiques
e´conomiques et, en particulier, du fonctionnement du marche´ de travail (structure du marche´ de
travail).
Juyuong Cheong et Kar-Yiu Wong (2007) par contre, examinent la relation entre le volume
de de´tournement des e´changes et le changement du bien-eˆtre en utilisant deux diffe´rents types de
mode`les : le commerce inter-industrie en pre´sence de la concurrence pure et parfaite et le commerce
intra-industrie avec l’oligopole (concurrence imparfaite).
Ils ont trouve´ que si le commerce est du type ”inter-industrie”, un plus grand volume des
e´changes de´tourne´ d’un pays tiers (le reste du monde) plus efficace, en raison d’un plus petit tarif
initial et d’une plus grande taille du marche´ local, diminue l’ame´lioration du bien-eˆtre qu’un pays
peut obtenir en inte´grant une zone de libre e´change. Si par contre le volume des e´changes de´tourne´
est petit, le changement dans le bien-eˆtre pourrait eˆtre positif.
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Par contre, si le commerce du type ”intra-industrie” est conside´re´, alors la relation entre le
volume de de´tournement des e´changes et le changement du bien-eˆtre n’est pas aussi e´vident con-
trairement a` la conclusion de Krishna (1998) qui a constate´ l’existence d’une relation positive.
Faisant la synthe`se de diffe´rents impacts attendus sur les accords de zone de libre e´change,
Mucchielli et Mayer (2005) soulignent qu’ils de´pendent des conditions en vigueur au moment de la
libe´ralisation et en particulier de la structure concurrentielle de diffe´rents marche´s. Ils distinguent
a` cet effet trois ensembles :
• Les implications base´es sur le paradigme dotations factorielles - concurrence parfaite (les
the´ories traditionnelles du commerce) ;
• Les implications qui concernent le commerce intra-branche (intra-industrie), c’est-a`-dire les
e´changes re´ciproques des produits similaires, dans un cadre de concurrence imparfaite, car-
acte´rise´ par une diffe´rentiation des produits et des rendements d’e´chelle croissants (les nou-
velles the´ories du commerce) ;
• Et enfin, ils s’inte´ressent aussi a` l’impact de l’inte´gration re´gionale sur les choix de localisation
des firmes (la nouvelle e´conomie ge´ographique).
B. Guillochon et A. Kawecki (2009) aborde dans le meˆme sens que Muchielli et Mayer, tout
en stipulant que l’inte´gration exerce des effets complexes sur les e´conomies des Etats membres et
des pays tiers, effets qui peuvent eˆtre e´tudie´s en statique (effet de de´tournement et de cre´ation de
trafic) ou en dynamique (e´conomie d’e´chelle et concurrence imparfaite).
Par ailleurs, mettant a` contribution les aspects the´oriques de´veloppe´s ci-dessus, plusieurs e´tudes
quantitatives ont e´te´ mene´es. Elles peuvent eˆtre regroupe´es sous deux formes principales : empirique
et analytique. Les e´tudes empiriques ou e´tudes quantitatives ex post (apre`s le fait), se basent sur
des estimations e´conome´triques et autres tests d’hypothe`ses. Par contre, les e´tudes analytiques ou
e´tudes quantitatives ex ante (avant le fait), recourent a` l’utilisation des mode`les d’e´quilibre ge´ne´ral
calculable pour simuler les effets attendus d’une zone de libre e´change ou d’une union douanie`re
(Dean A. DeRosa, 1998)
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Les e´tudes quantitatives entreprises dans le cadre des regroupements re´gionaux dans les PED,
ont privile´gie´ l’utilisation des mode`les d’e´quilibre ge´ne´ral calculable. Ces e´tudes supposent les
hypothe`ses de la concurrence parfaite, des rendements d’e´chelle constants dans la production, et
le commerce de type inter-industrie, compte tenu de particularite´s des e´conomies de ces pays dans
les e´changes internationaux (Lewis and Robinson, 1996 ; Lewis, Robinson and Wang, 1995 ; Dean
A. DeRosa, 1995 et Harrison, Rutherford, and Tarr, 1994). Ainsi, les firmes sont principalement
productrices des produits primaires et manufacturiers a` travail-intensif, en utilisant largement les
technologies disponibles, et les consommateurs diffe´rentient les produits similaires selon leur place
de production ou leur pays d’origine (Dean A. DeRosa, 1998).
Les travaux en e´quilibre ge´ne´ral calculable sur la R.D.Congo, en ce qui concerne les effets
attendus d’une inte´gration re´gionale, ne sont pas nombreux. Les seuls a` notre connaissance sont a`
l’actif d’Inyongo Iloisumo (2008) et Musumpe N. Ngoy (2008).
Le premier auteur e´tudie l’impact de la zone de libre e´change de la SADC sur l’e´conomie
congolaise. Il trouve que cette zone de libre e´change d’une part permet aux Congolais d’acheter les
produits importe´s a` des prix re´duits; et d’autre part entame les efforts de reconstruction nationale
en privant l’Etat congolais d’une fraction importante de recettes publiques ne´cessaires pour la
mate´rialisation de son programme de reconstruction et de de´veloppement national. Cependant,
contrairement a` son hypothe`se de de´part, la suppression de 85% des barrie`res douanie`res n’a pas
de´te´riore´ le bien-eˆtre des me´nages congolais.
Musumpe N. Ngoy, pour sa part, examine les avantages et les inconve´nients de l’Union douanie`re
de la COMESA pour la R.D.Congo. Les re´sultats obtenus a` l’issue de cette e´tude, montrent que
dans les conditions actuelles de l’e´conomie congolaise, il n’est pas souhaitable d’adhe´rer a` cette
union douanie`re, e´tant donne´ que, de fac¸on globale le pays n’en tire pas profit. Par ailleurs, il voit
se de´grader le bien-eˆtre des me´nages dans l’ensemble.
Ces e´tudes ne se sont pas inte´resse´es a` l’analyse des effets statiques, c’est-a`-dire les effets de
cre´ation et de de´tournement de commerce, et se sont largement appuye´es sur le mode`le du type
”Exter” (Decaluwe´, Martens et Savard, 2001). En outre, dans la spe´cification de leurs mode`les, ils
ont suppose´ que le marche´ du travail e´tait en plein emploi et que le facteur capital e´tait mobile
entre secteurs d’activite´s. Ces hypothe`ses ne cadrent pas avec la re´alite´ congolaise, ou` re`gne un
taux de choˆmage e´leve´ couple´ d’un faible taux d’e´pargne.
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Pour notre part, le mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral calculable applique´ aux donne´es de l’e´conomie con-
golaise (PEP-RDC 1-1) s’inspire du mode`le PEP 1-1, de´veloppe´, en 2009, par Decaluwe´, Lemelin,
Maisonnave et Robichaud. PEP-RDC 1-1 se distingue de PEP 1-1 en la prise en compte de la
spe´cification de la mesure du bien-eˆtre dans le mode`le et il est calibre´ en tenant compte des par-
ticularite´s structurelles de l’e´conomie congolaise, analyse´es a` la section suivante.
A la lumie`re de tout ce qui pre´ce`de, on s’aperc¸oit que les effets attendus au sein d’une Zone de Li-
bre Echange (voire d’une Union Douanie`re) peuvent eˆtre analyse´s en effets statiques ou dynamiques.
Et que ces effets de´pendent, entre autres, des avantages comparatifs de chaque pays membre relatifs
aux autres pays membres de la re´gion et au reste du monde, de la taille e´conomique de chaque pays,
de la structure des couˆts de production et de la structure concurrentielle des diffe´rents marche´s ainsi
que du type de commerce conside´re´.
Notre e´tude s’inscrit dans cette approche the´orique et place l’analyse des effets statiques, c’est-
a`-dire les effets de cre´ation et de de´tournement de commerce, au centre de notre pre´occupation, en
recourant a` la mode´lisation en e´quilibre ge´ne´ral calculable, et particulie`rement au mode`le ”PEP-
RDC 1-11”
Le reste de ce travail comporte trois points. Dans la section 2, les principales caracte´ristiques
de l’e´conomie congolaise sont analyse´es a` travers la Matrice de Comptabilite´ Sociale de 2005. Les
implications de la ZLE-SADC sur l’e´conomie de la R.D.Congo sont analyse´es a` l’aide du mode`le
PEP-RDC 1-1 a` la section 3. Et enfin a` la section 4, les ajustements et adaptations ne´cessaires
sont propose´s.
2 Structure de l’e´conomie congolaise
Les effets attendus au sein d’une ZLE (voire d’une Union douanie`re) de´pendent des car-
acte´ristiques de l’e´conomie de chaque pays membre. Les caracte´ristiques de l’e´conomie congolaise
sont de´crites a` partir de la matrice de comptabilite´ sociale a` 30 comptes de l’anne´e 2005. Cette ma-
trice est une version agre´ge´e de celle a` 74 comptes construite par Nlemfu M. et Wabenga Y. (2015).
Les donne´es macroe´conomiques et sectorielles, produites par l’Institut National des Statistiques
pour l’anne´e 2005, proviennent du tableau des ressources et emplois, et du tableau des comptes
1Pour une description de´taille´e des caracte´ristiques du mode`le ”PEP-RDC 1-1” et une liste comple`te des variables,
parame`tres et e´quations lire Nlemfu (2011)
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e´conomiques inte´gre´s. Les informations sur les me´nages sont tire´es de l’enqueˆte 1-2-3 (enqueˆte sur
l’emploi, le secteur informel et la consommation des me´nages) de l’anne´e 2005.
L’e´conomie congolaise, telle qu’analyse´e a` travers la matrice de comptabilite´ sociale de 2005,
pre´sente une structure de production a` faibles liaisons intersectorielles en amont, avec des faibles
valeurs des e´lasticite´s entre le facteur travail et le facteur capital, refle´tant l’absence du de´veloppement
technologique local. En outre, les facteurs sont fortement expose´s a` la concurrence internationale,
et le marche´ du travail se caracte´rise par un taux de choˆmage e´leve´.
La structure de revenus des me´nages est compose´e des salaires, des revenus du capital et des
autres revenus (transferts prive´s, transferts publics et les transferts en provenance du reste du
monde). Ils consacrent pre`s de 93,46% de leurs revenus a` la consommation des biens et services,
0,6% aux paiements de l’impoˆt, 2,1% pour les transferts et 3,66% a` l’e´pargne.
Les recettes fiscales de la R.D.Congo sont encore tre`s de´pendantes des droits de douanes sur les
biens importe´s (17,68%). Cependant, en 2005, l’Etat a de´gage´ une e´pargne positive, soit 35,52%
des de´penses totales.
Le gouvernement participe pour pre`s de 40,83% de l’e´pargne totale, situation qui s’expliquerait
par l’apport massifs des transferts dans les ressources totales de l’Etat au cours de l’anne´e 2005.
Ne´anmoins, ce sont les entreprises qui fournissent une part importante de l’e´pargne totale (29,79%)
suivies des me´nages (26,72%) et de l’e´pargne e´trange`re 2,63%.
La balance commerciale accuse un solde de´ficitaire. Cette de´te´rioration de la balance commer-
ciale trouve son explication dans le volume des importations, et la concentration des exportations
sur un nombre de plus en plus restreint de produits, en particulier les matie`res premie`res.
La structure du commerce exte´rieur met en e´vidence l’existence du commerce de type inter
industriel avec des rendements d’e´chelle constants dans la production. Les firmes sont principale-
ment productrices des produits primaires et manufacturiers, en utilisant largement les technologies
disponibles. Les consommateurs diffe´rentient les produits similaires selon leur place de produc-
tion ou leur pays d’origine et le pays est price taker (DeRosa, 1998). En outre, la structure des
spe´cialisations indique que le pays posse`de un avantage comparatif dans la production des biens
industriels (dont essentiellement les produits miniers) et devrait se spe´cialiser dans la production
de ces biens et les exporter ; et importer les biens d’e´quipements industriels.
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Compte tenu de ces caracte´ristiques, nous nous sommes pose´ la question de savoir, quelles seront
les implications de l’adhe´sion a` la ZLE-SADC sur la structure et le volume des e´changes, et partant
sur le bien-eˆtre des me´nages congolais ? Le point suivant va tenter d’apporter des e´le´ments de
re´ponse a` cette question.
3 Implications de la zone de libre e´change de la Sadc sur l’e´conomie congolaise :
cre´ation de commerce et bien-eˆtre?
L’objet de ce point est d’analyser les implications de l’adhe´sion a` la ZLE-SADC sur la structure
et le volume du commerce, et partant sur le bien-eˆtre des me´nages congolais, en recourant a` la
mode´lisation en e´quilibre ge´ne´ral calculable. Le premier point traite du mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral
calculable applique´ a` l’e´conomie congolaise, tandis que les simulations de ces implications seront
discute´es au deuxie`me et dernier point.
3.1 Mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral calculable applique´ a` l’e´conomie congolaise
L’analyse des impacts d’une zone de libre e´change est d’une importance capitale, tant elle
implique des effets sur la structure productive des e´conomies au niveau aussi bien national que
re´gional. Les instruments de politique commerciale, comme par exemple les droits de douane, ont
des effets directs et indirects sur les prix relatifs des produits et des intrants, lesquels effets sont
transmis aux industries et aux marche´s des autres e´conomies de la re´gion avec lesquelles le pays
commerce. De`s lors, il convient de prendre en compte les interactions sectorielles qui en re´sultent.
A cet effet, la mode´lisation en e´quilibre ge´ne´ral offre un cadre analytique permettant de prendre
en compte ces changements de production inter et intra sectoriels, et par extension les variations
de la demande de diffe´rents facteurs de production.
3.1.1 Calibrage des parame`tres du mode`le
Pour ce qui nous concerne, nous nous sommes confronte´s au proble`me d’absence de se´ries
chronologiques significatives pour effectuer les estimations de diffe´rentes e´lasticite´s a` utiliser dans
notre mode`le. Face a` ce proble`me, nous nous sommes base´s sur celles qu’on a rencontre´es dans les
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travaux sur la R.D.Congo et sur celles calcule´es avec l’aide du logiciel iow2, sur base des donne´es
de l’INS (2005).
En effet, pour les valeurs des parame`tres de Frisch, nous avons eu recours a` la the`se de Kibanza
Mwania (2006) et pour celles des e´lasticite´s du commerce international (Armington) a` l’e´tude de
”AGORA2000” (2007) qui sont estime´es a` 0,7 pour tous les secteurs. Tous les autres parame`tres
du mode`le ont e´te´ calcule´s, avec l’aide du logiciel iow, de manie`re a` reproduire les donne´es de la
MCS-RDC2005.
En outre, en l’absence des donne´es pour estimer les e´lasticite´s de substitution a` l’exportation,
nous les avons suppose´es supe´rieures aux e´lasticite´s d’Armington et les avons fixe´es a` 3 pour tous
les secteurs d’activite´. Cette option se justifie par le fait que, a` la suite d’un changement des prix
relatifs, il est plus facile pour les producteurs de re´orienter leur production vers l’exportation que
pour les consommateurs de se de´tourner (ou se tourner vers) des produits importe´s. Cela pour la
simple raison que, l’he´te´roge´ne´ite´ est suppose´e plus grande sur le marche´ inte´rieur (ou` les biens
sont plus varie´s) qu’a` l’exportation ou` l’essentiel des flux se concentrent sur quelques produits.
3.1.2 Bouclage du mode`le
Le choix des modes de bouclage (ou de fermeture macroe´conomique) a souvent autant d’influence
sur les re´sultats du mode`le que les parame`tres et les spe´cifications des comportements micro-
e´conomiques pris un a` un.
Dans le cadre de cette e´tude, nous avons retenu quatre types de bouclage : les bouclages
keyne´siens du type 1 et 2, le bouclage ne´oclassique et le bouclage de Johansen.
3.1.3 Limites du mode`le
Nous pre´sentons dans les lignes qui suivent les critiques d’ordre ge´ne´ral formule´es a` l’encontre des
MEGC, critiques que nous adressons au mode`le ”PEP RDC 1-1” tout en y ajoutant quelques
particularite´s.
2iow est un logiciel d’analyse entre´es-sorties cre´e, en 2003, par Guy West de l’universite´ de Queensland en Australie.
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D’une manie`re ge´ne´rale, on reproche souvent aux re´sultats des MEGC d’eˆtre fortement sensibles
d’une part aux formes fonctionnelles et aux valeurs des parame`tres qui caracte´risent les comporte-
ments micro-e´conomiques des agents, et d’autre part aux modes de bouclage macroe´conomiques
choisis. Pour reme´dier a` ces inconve´nients, en l’absence d’estimation e´conome´trique solide des
fonctions de comportement, nous avons re´alise´ des ”tests de sensibilite´” portant sur les parame`tres
strate´giques du mode`le (entre autres les e´lasticite´s de substitution). Par ailleurs, diffe´rentes alter-
natives de bouclage ont e´te´ propose´es dans le but d’en comparer les re´sultats.
Enfin, le mode`le ne comporte que quatre secteurs d’activite´s. Il aurait e´te´ inte´ressant de ven-
tiler davantage les secteurs et les facteurs de production (voire les me´nages) pour pouvoir tirer
le maximum d’informations possibles. Dans le meˆme ordre d’ide´es, la de´sagre´gation re´gionale du
commerce international en zone ge´ographique, en utilisant le crite`re d’appartenance a` la sadc, nous
aurait permis d’analyser les effets spe´cifiques attendus de chaque zone, notamment les effets de
cre´ation et de de´tournement de commerce.
3.2 Simulations et interpre´tations des re´sultats
Dans cette section, il est question d’examiner les effets probables attendus de l’adhe´sion de la
R.D.Congo a` la zone de libre e´change de la SADC tant sur la structure et le volume des e´changes
(cre´ation de commerce), que sur le bien-eˆtre des me´nages congolais. Cette analyse passe par
l’e´tablissement du plan des simulations ou choix des sce´narii, l’interpre´tation des re´sultats et par
l’analyse de sensibilite´.
3.2.1 Etablissement du plan des simulations
Nous avons retenu quatre se´ries des simulations correspondant aux quatre modes de bouclage
3et consistent a` analyser les implications d’une suppression de 85% des droits de douane sur les
importations des produits :
• Suppression de 85% des droits de douane sur les importations (bouclage keyne´sien 1);
• Suppression de 85% des droits de douane sur les importations (bouclage keyne´sien 2);
3Le choix approprie´ entre ces diffe´rents modes de bouclage macroe´conomique de´pend du contexte de l’e´tude (Hans
Lofgren et al, 2002). Dans le cadre de notre travail, nous avons pre´fe´re´ les utiliser tous, dans le but d’en comparer
les re´sultats.
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• Suppression de 85% des droits de douane sur les importations (bouclage ne´oclassique);
• Suppression de 85% des droits de douane sur les importations (bouclage a` la Johansen).
3.2.2 ZLE-SADC : Principaux enseignements du mode`le ”PEP- RDC 1-1”
Les re´sultats4 de l’e´tude montrent que la zone de libre e´change de la SADC aura une incidence
modeste sur les flux d’e´changes de la RDC, et cre´era davantage de courants d’e´changes (cre´ation
de commerce) qu’elle n’en de´tournera. En effet, l’adhe´sion a` cette zone de libre e´change augmente
les exportations congolaises, a` destination des pays de la re´gion, a` concurrence de 0,927% a` 2,078%
selon le type de bouclage. Par ailleurs, les importations totales, en provenance de la zone SADC,
augmentent de 0,927% a` 1,399%. Ces importations se re´alisent au de´triment de celles en provenance
du reste du monde. Le maintien a` l’e´quilibre du compte courant de la balance des paiements
ne´cessite une de´pre´ciation du taux de change (voire un aﬄux de l’e´pargne e´trange`re comme dans
le cas du bouclage keyne´sien 2) de 0,578% a` 2,651%, de manie`re a` ge´ne´rer une croissance des
exportations ne´cessaire au financement des importations.
En ce qui concerne la structure des e´changes, l’abondance de terre ainsi que ressources naturelles
et minie`res se refle`te dans la composition des exportations de la RDC, au de´triment de biens
transforme´s et manufacture´s, ainsi que d’e´quipements industriels, qui constituent la plupart des
importations congolaises.
4Nous reprenons ici l’essentiel des principaux enseignements du mode`le en conside´rant l’ensemble des re´sultats
issus des diffe´rents modes de bouclage. Pour une interpre´tation de´taille´e des re´sultats par type de bouclage voir
Nlemfu (2011).
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Les effets de cette zone de libre e´change sur l’activite´ e´conomique sont positifs puisque le PIB
re´el progresse de 0,003% a` 2,236%, et tous les secteurs d’activite´ en be´ne´ficient d’une manie`re ou
d’une autre. En effet, la production totale en volume, bien que ne´gligeable, augmente de 0,04%
a` 0,758% ce qui correspond a` une re´duction du choˆmage de 0,151% a` 0,544% dans le secteur
agricole, de 0,67% a` 2,151% dans le secteur industriel, de 1,245% dans les services marchands, et
de 0,137% a` 3,227% pour les services non marchands. Cependant, la perte des recettes des taxes
sur les importations est assez importante et se situe autour de 15,216% et 17,385%, tandis que le
creusement du de´ficit public progresse de 0,171% a` 8,569%.
Le niveau du bien-eˆtre de´termine´ par les revenus perc¸us, les prix a` la consommation et la
composition de leur panier de consommation, s’est ame´liore´ de 0,278% a` 0,762% pour l’ensemble
de me´nages. Il est passe´ de 0,239% a` 0,648% pour les me´nages publics, et de 0,292% a` 0,802%
pour les autres me´nages (c’est-a`-dire les me´nages prive´s formels, les me´nages prive´s informels et les
me´nages inactifs ou choˆmeurs).
Dans l’ensemble, les re´sultats, du mode`le PEP-RDC-1-1 sur les implications de la ZLE-SADC,
paraissent eˆtre concordants avec ceux trouve´s dans la litte´rature bien que les effets obtenus semblent
eˆtre modestes, notamment en ce qui concerne les effets sur la cre´ation de commerce et le bien-eˆtre.
3.2.3 Analyse de la sensibilite´
Dans cette section, nous voulons de´terminer dans quelle mesure les re´sultats des simulations
effectue´es avec le mode`le PEP RDC 1-1, de´pendent des valeurs prises par certains parame`tres. En
effet, en l’absence de se´ries longues, certains parame`tres n’ont pas e´te´ estime´s sur des donne´es de la
R.D.Congo ; ils ont e´te´ emprunte´s dans la litte´rature existante. Il s’agit des valeurs des e´lasticite´s
CES et CET retenues dans nos quatre simulations ci-dessus.
Ainsi donc, pour pouvoir proce´der a` des tests de sensibilite´, les valeurs de ces e´lasticite´s ont
e´te´ augmente´es puis diminue´es de 50% pour obtenir des hypothe`ses forte et faible, en plus de
l’hypothe`se moyenne qui a fait l’objet des re´sultats du mode`le.
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Le tableau 1 ainsi que les graphiques 1 et 2, pre´sentent les re´sultats de ces tests de sensibilite´ pour
les principales variables d’impact a` savoir le PIB re´el, le volume d’e´change (cre´ation de commerce)
et la variation e´quivalente (ou mesure du bien-eˆtre).
Dans l’ensemble, en ce qui concerne les variables d’impact, on constate que les combinaisons
des hypothe`ses forte et faible (voir graphiques 1 et 2) ne produisent pas des re´sultats qui s’e´cartent
de fac¸on significative de ceux obtenus avec les valeurs moyennes des parame`tres CES et CET. En
d’autres termes, les re´sultats de ces tests de sensibilite´ confirment la qualite´ des re´sultats obtenus
avec le mode`le ”PEP RDC 1-1” dans les simulations pre´ce´dentes
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4 Recommandations
Quoique positifs, les re´sultats des effets attendus de la zone de libre e´change de la SADC sur
la structure et le volume de commerce, voire sur le bien-eˆtre des me´nages congolais, restent assez
modestes.
Cette marginalisation peut eˆtre attribue´e a` beaucoup de facteurs entre autres : la structure et
les couˆts de production, les couˆts e´leve´s de transport dus a` la mauvaise qualite´ des infrastructures
(Amjadi and Yeats, 1995 ; Limao et Venables, 2001), la persistance des barrie`res non tarifaires
(collier et Gunning, 1999), etc.
Ainsi donc, pour pouvoir profiter pleinement de cette ouverture re´gionale (c’est-a`-dire maximiser
ces re´sultats positifs), des ajustements et adaptations s’ave`rent ne´cessaires.
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Dans cette optique, nous nous sommes inspire´s de l’e´tude re´alise´e par Chris Milner (2006), que
nous avons adapte´e, dans le cadre de notre travail, en identifiant cinq grands types d’ajustements
ne´cessaires pour accompagner la Re´publique De´mocratique du Congo dans son adhe´sion a` la ZLE-
SADC. Les aspects dont il faut tenir compte sont entre autres :
• L’ajustement fiscal : la ne´cessite´ de trouver des substituts aux pertes de recettes engendre´es
par le de´mante`lement tarifaire conse´cutif a` la mise en œuvre de la ZLE-SADC;
• La facilitation du commerce et la diversification des exportations : cet appui aura pour
objet de favoriser le de´veloppement de produits d’exportation et de maˆıtriser les opportunite´s
offertes par le marche´ d’exportation de la SADC ;
• L’ajustement lie´ a` la production et a` l’emploi : il s’agit d’un appui apporte´ aux socie´te´s
contraintes de restructurer ainsi que pour faire face a` l’ajustement subi par les travailleurs
(indemnite´s de choˆmage, etc..) ;
• Le de´veloppement des compe´tences et le renforcement de la productivite´ : l’objectif de cet
appui est d’accroˆıtre le niveau de compe´titivite´ et de productivite´, a` travers un renforcement
de compe´tences de la main-d’œuvre, une ame´lioration de l’organisation et des structures de
gestion des entreprises ainsi que le de´veloppement des infrastructures de soutien a` l’e´conomie;
• L’ame´lioration de l’environnement du secteur productif et la compe´titivite´ globale de l’e´conomie.
Cet appui permettra de : (i) assurer la se´curite´ physique et juridique, et moderniser l’environnement
le´gal, re´glementaire et administratif ; (ii) favoriser la stabilite´ macroe´conomique, promouvoir
l’investissement productif et l’innovation ; (iii) ame´lioration de l’acce`s aux services collectifs
et aux infrastructures de base ; (iv) renforces la capacite´ des acteurs et la compe´titivite´ du
facteur travail ; (v) faciliter l’acce`s aux financements.
L’approche utilise´e par Chris Milner vise a` e´valuer les programmes ne´cessaires pour minimiser
les couˆts de transition et maximiser les opportunite´s a` moyen terme. A cet effet, nous avons
regroupe´ les aspects ci-dessus en quatre grands types d’ajustements : (i) l’ajustement fiscal, (ii) la
diversification de l’e´conomie et facilitation de commerce, (iii) l’ajustement lie´ a` la production et
emploi et (iv) l’ame´lioration de la productivite´. Un ensemble de crite`res sont de´finis pour appre´cier
ces ajustements ainsi que les couˆts y affe´rant (voir tableau 2).
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En ce qui concerne la Re´publique De´mocratique du Congo, nous avons estime´ le couˆt total
d’ajustement (fiscal et e´conomique) a` au moins 227 millions d’euros sur base du montant fixe´ par
niveau, fourni dans l’e´tude de Milner (2006). En d’autres termes, et a` la lumie`re des re´sultats du
mode`le ”PEP RDC 1-1”, l’adhe´sion de la R.D.Congo a` la zone de libre e´change de la sadc passe
par la mise en place d’un ensemble de reformes internes, tant fiscales qu’e´conomiques, pour pouvoir
profiter pleinement de cette ouverture re´gionale.
5 Conclusion
Cette e´tude avait pour objectif d’examiner les effets probables de la Zone de Libre Echange de
la SADC sur l’e´conomie de la R.D.Congo, a` l’aide d’un mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral calculable.
Dans la litte´rature, les effets attendus au sein d’une zone de libre e´change peuvent eˆtre analyse´s
en effets statiques ou dynamiques. Cependant, l’ampleur de ces effets de´pend, entre autres, des
caracte´ristiques de l’e´conomie de chaque pays membre.
Notre e´tude s’est inscrite dans cette approche the´orique et a place´ l’examen des effets sta-
tiques, c’est-a`-dire les effets de cre´ation et de de´tournement de commerce ainsi que le bien-eˆtre des
me´nages, au centre de pre´occupations. Il e´tait question, a` la suite de cette analyse, de formuler les
recommandations quant aux re´formes internes a` mettre en place.
Par ailleurs, nous avons suppose´ que la zone de libre e´change de la sadc a des effets positifs sur
l’e´conomie de la R.D.Congo sur un plan statique. Cet impact positif passe d’abord par des effets
de cre´ation de commerce. Ce sont ces effets de cre´ation de commerce qui vont conduire a` une plus
grande spe´cialisation de l’e´conomie, une augmentation de la production totale et une ame´lioration
du bien-eˆtre des me´nages.
Les re´sultats montrent que, compte tenu des caracte´ristiques de l’e´conomie Congolaise en 2005,
la ZLE-SADC a un impact positif, mais limite´, sur le volume des e´changes (de 0,927% a` 1,399%), et
sur le bien-eˆtre des me´nages congolais (de 0,278% a` 0,762%). La croissance e´conomique a progresse´
de 0,003% a` 2,236%, et le de´ficit public s’est creuse´ de 0,171% a` 8,569%.
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Dans l’ensemble, ces re´sultats paraissent eˆtre concordants avec ceux trouve´s dans la litte´rature
et confirment notre hypothe`se, bien que les effets obtenus semblent eˆtre assez modestes, notamment
en ce qui concerne les effets sur la cre´ation de commerce et le bien-eˆtre des me´nages.
La contribution majeure de cette investigation, outre l’e´laboration de la matrice de compt-
abilite´ sociale pour l’anne´e 2005 et le mode`le d’e´quilibre ge´ne´ral calculable applique´ a` l’e´conomie
Congolaise, est qu’elle offre les possibilite´s d’application des re´sultats obtenus, en proposant des
ajustements approprie´s ainsi que leur couˆt total estime´ a` au moins 227 millions d’euros.
Terminons en disant que, l’adhe´sion de la R.D.Congo a` la ZLE-SADC semble eˆtre globalement
positive sous re´serve qu’un ensemble des mesures d’accompagnements soient mises en œuvre ; non
seulement pour maximiser les effets positifs attendus mais aussi pour renforcer la capacite´ du pays
a` participer aux e´changes au sein de cette zone.
D’autres travaux pourront eˆtre re´alise´s, pour approfondir cette analyse, en conside´rant par
exemple, la de´sagre´gation des facteurs de production et du commerce international. Cet appro-
fondissement empirique, en inte´grant une dose d’imperfection de la concurrence (ce qui permettrait
de prendre en compte le commerce intra-branche), pourrait permettre de porter un jugement sur
les re´sultats obtenus dans la pre´sente e´tude.
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Tableau  1 : Analyse  de sensibilité  
  
Hypothèse Forte Hypothèse Moyenne Hypothèse Faible 
Sim 1 Sim 2 Sim 3 Sim 4 Sim 1 Sim 2 Sim 3 Sim 4 Sim 1 Sim 2 Sim 3 Sim 4 
PIB réel 2.222 0.143 0.103 0.002 2.236 0.325 0.116 0.003 2.177 0.865 0.110 0.004 
Création de commerce 1.319 1.694 0.784 0.805 0.927 1.399 0.464 0.480 0.276 1.092 0.092 0.089 
Variation équivalente 0.840 0.527 0.445 0.315 0.762 0.540 0.420 0.278 0.520 0.597 0.360 0.196 
 SOURCE : RESULTATS DU MODELE PEP RDC 1-1  
Source : Nos calculs 
Tableau 2 :  COUT D'AJUSTEMENT  LIE  A  L'ADHESION DE LA R.D.C A LA  ZLE-SADC
Coût estimatif Millions 
d'euros (5)
72
Facilitation de commerce et diversification (2)
Pourcentage des produits manufacturés du total des 
exportations : 6,4 %
Elevé 65
Critères  et Valeur Niveau d'ajustement requis
Pourcentage des droits et taxes à l'importation/recettes 
budgétaires :  20,28 %
Ajustement fiscal (1) Moyen
Production et emploi (3) Production industrielle / PIB  : 5,2 % Faible 40
Amélioration de la productivité (4) Taux de scolarisation  :  52 %  en 2004 Moyen 50
Total 227
(1) Classification fiscale : Faible ajustement : DTI/Revenu fiscal<20%,  Ajustement Moyen : 20% à 40%,  Ajustement élevé : >40%
Ajustement élevé : < 30%
(5) Montant correspondant au niveau d'ajustement requis déterminé pour la RDC. L'étude de Milner fournit le montant de base par niveau
(2) Classification Diversification et facilitation de commerce : Faible ajustement Exportation industrielle >25%; Ajustement Moyen : 10% à 25%; 
Ajustement élevé : <10%
(3) Classification Production et emploi : Faible ajustement : Production industrielle/PIB : <20%; Ajustement Moyen : 20% à 40%; 
Ajustement élevé : >40%
(4) Classification Amélioration de la productivité : Faible ajustement : TBS Secondaire >60%;  Ajustement Moyen : 30% à 60%; 
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